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de plufieurs années, niais cela n'em-
pêche pas qu'elle ne foit puillante.
Elle a ait un Pape d'un fimple Gar-
deur de pourceaux. Je t'ai déja parlé
de ce Favori de la Fortune, que fa

politique éleva fur le premier Trône
*de la Chrétienté. Mais ce haut point
.d'élevation valoit-il toutes les peines
qu'il s'étoit donné pour y parvenir i
Il fe priva toute fa vie de tous les plai-
firs, & prit autant de foin à détruite
& af loiblir fa fanté, qu'un autre en

pourroit prendre à conferver la fien-
ne. Voilà quelques traits qui pour-
ront te faire juger des fatigues qu'un
Politique doit elftuyer. Il n'y a que
l'Hiffoire qui puile te donner une
connoiffance parfaite de ce grand Art
qu'on poffede en Europe. Si S iX TE

a monté fur le Trône par la Politi-
que, D E N is en eft defcendu parce
qu'il en a manqué.

Ne crois pas, Cber KARoCAJO,
qu'il n'y ait que ceux qui font à la tête
des Affaires qui fe reglent par al Po-
litique. Le Particulier les imite , mais

feu.


